
'—w??5as

8

qui sont pour touM l'église des règles de foi et de morale. Ces raisons et beau*

coup d'autres nous ont déterminés à avoir constamment à l'avenir, dans la Ville-

Sainte, un agent chargé de représenter, auprès du Vicaire de J. C, le clergé

de la province ecclésiastique de Québec, chaque diocèse devant ar'oir droif d'y

envoyer à son tour un de ses prêtres. H convenait que la Métropole eût l'ini-

tiative, et son choix est tombé sur M. Charles-François Bailkrgeon, curé de

Québec, qui n'a accepté que par obéissance, mais qui, nous le croyons, n'en

rencontrera que mieux la sympathie de ses confrères. Son mérite bien connu

le rendait digne d'une si haute mission, et la capacité dont il a fait preuve est

pour tous une garontio qu'il en remplira les devoirs avec succès. En établissant

cette agence, nous avons bans doute en vue par dessus toutes choses le bien de

l'église du Canada; mais nous nous trouvons heureux de pouvoir procurer

PU même icmps au clergé qui nous seconde avec tant de L.ôle, un moyen hono-

rable d'aller puiser à leurs sources des connaissances canoniques qui ne man-

queront pas de faire briller un jour à l'ôtranger le clergé ilo cette province d'un

éclat, dont ia religion devra s'honorer et la patrie se glorifier. Nous pensons

que tous les prêtres aimeront à contribuer de quelque chose à cette œuvre qui

intéresse la foi du peuple et l'honneur du clergé. Nous les y invitons avec con-

fiance, en les prévenant toutefois que leur souscription annuelle pour cela ne

devra pas s'élever nudessus de quatre piastres. Ils ont en eflct tnnt d'œuvres ù

soutenir et si peu de ressources ù leur disposition dans ces années de détresse,

qu'il y aurait indiscrétion ùlour domiinder duvaiUago. D'ailleurs le grand nom-

bre supplée à la modicité do l'oifrande. Une partie de la souscription servira ù

défrayer les dépenses de l'agent député il Toronto, auprès du gouvernement. l/cs

contributions ainsi données pourront être mises entre les mains du granil-vicairo,ou

derareliiprètro le plus voisin, qui voudra bien avoir la complaisance do les trans-

mettre, aussitôt que possible, au secrétariat du diocèse i\uquel il aj>p.ilicnt.

En imposant par notre présente lettre i\ MM. les curés do si nombreux devoirs,

nous no sommes i)as sans inquiétude; pour un grand nombre d'i-ntro eux qui sont

déjileliargés de tant do soins multipliés Mais la foi en danger nous oblige à fer-

mer les yeux sur cette considérai iim. Nous coiuiaissons au reste leur zèle pour

I' religion et leur généreuse disjiosition ù (ont sacrifier po\n' le bien du trou|K'au

de J. C Dans un temps comme celui-ci, où l'on fait laul d'ciïttrts pour avilir le

clergé, et le rei)rèsenter coiniue un cor]>s à ciiarge au pi;uple, prouvons par nos

bienfaits qu'il n'en ust rien. Q\io nos wuvrcs mises en contraste avec celles
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